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Montargis Vivre sa ville
MÉDECINE■ A La Chaussée, la structure accueillera 11 praticiens libéraux au­dessus du centre commercial

La maison de santé pas avant 2015

Jean-Baptiste Dos Ramos
jean-baptiste.dosramos@centrefrance.com

O n ne peut pas dire que
le chantier de la future
m a i s o n d e s a n t é d e
Montargis soit une four­

milière. Aucun artisan n’est ac­
tuellement à l’ouvrage. La struc­
ture médicale, installée au
premier étage du centre com­
mercial de La Chaussée, ouvrira
pourtant ses portes au prin­
temps 2015.

Durant la campagne des mu­
nicipales, le maire de Montargis
Jean­Pierre Door, également
président de l’agglo, avait prévu
une ouverture pour septem­
bre 2014. Le projet a pris du re­
tard.

Après la pose d’une
centaine de fenêtres,
cinq mois
de travaux vont
commencer

Cet été, près d’une centaine de
fenêtres ont été remplacées.
« Ça peut paraître anodin mais
entre les prises de mesures, la

fabrication et la pose, il faut un
certain temps », explique Pa­
trick Chéret, directeur du servi­
ce infrastructures de l’agglomé­
ration montargoise, qui porte le
projet.

Depuis, différents lots du
chantier (correspondant chacun
à un corps de métier) ont été at­
tribués. Ne reste plus qu’à trou­
ver preneur pour l’électricité et
le chauffage, qui déterminera la
date de reprise du chantier. Et
qui explique le calme qui règne
dans le centre commercial. Plus
pour longtemps apparemment.

Les derniers lots devraient trou­
ver preneur dans la semaine
prochaine.

Durant cinq mois, la maison
de santé prendra forme sur une
surface de 540 m2 : onze cabi­
nets, une salle de réunion, un
espace secrétariat commun aux
praticiens, des bureaux, etc.

Reste à savoir qui va occuper
les lieux. Là encore, du côté de
l’agglo, on se veut rassurant :
« On avance. Il nous reste quel­
ques médecins à trouver mais
certains n’attendent plus que le
feu vert pour s’installer », souli­

gne Jean­Pierre Door, le prési­
dent de la communauté d’ag­
glomération.

Comme le veut la loi, les futurs
occupants ont constitué une So­
ciété interprofessionnelle de
soins ambulatoires (SISA) qui
sera partenaires de l’Agence ré­
gionale de santé (ARS).

La société sera locataire des
locaux rénovés par l’aggloméra­
tion montargoise. Dans l’équipe
de médecins libéraux, deux à
trois généralistes et des spécia­
listes (podologue, gynécologue,
stomatologue) ainsi qu’un cabi­
net d’infirmières.

« J’aurais voulu que ça se fasse
plus vite », plaide Jean­Pierre
Door. « Mais certaines choses
ont pris du temps, comme les
concertations entre les prati­
ciens et l’architecte ».

Le coût du chantier, d’environ
500.000 €, sera pris en charge
conjointement par l’aggloméra­
tion, la région (à travers l’ARS)
et financé également par le
loyer payé par la SISA. ■

Annoncée pour
septembre 2014, la
maison de santé
pluridisciplinaire, projet
porté par l’agglomération,
a pris du retard. Elle
devrait ouvrir ses portes
au printemps 2015.

LOCAUX. Cinq mois de travaux vont transformer le premier étage du centre commercial.

Le maire joue
l’ouverture

« Tous les commerçants du quartier la demandent »,
s’est exclamé le maire Jean-Pierre Door, mercredi
devant le conseil municipal, assurant que l’ouverture
de La Pêcherie sur la rue Dorée fait consensus. Si le
projet doit, selon la majorité, mettre en valeur l’un des
plus beaux espaces de la ville, l’un des commerçants
en question a été très surpris de l’esprit sélectif de
l’élu. Il n’est pas sûr que la future trouée soit si
bénéfique au quartier. Sa quiétude pourrait en être
troublée. Décidément, la question n’a pas fini de faire
jaser.

VUDE LOING

À Châlette, un projet de centre de santé public est dans les tuyaux. Pour
l’heure, la structure n’est qu’à l’état d’étude mais le maire, sans donner
de délai, a déjà une vision de ce qu’elle pourrait être. Le centre
accueillerait des praticiens salariés. « Neuf jeunes médecins sur dix
veulent être salariés », avance Franck Demaumont. Un chiffre confirmé
par Jean-Pierre Crossonneau, président de l’Ordre des médecins du Loiret.
Il précise que les centres publics de santé « sont coûteux pour une
commune ». Un à deux généralistes pratiqueront sur place, en plus des
spécialistes qui consulteraient ponctuellement. La municipalité châlettoise
compte également utiliser les nouvelles technologies, à travers les
consultations à distance et se rapprocher du centre hospitalier de
l’agglomération montargoise, à Amilly. La ville de Châlette a accueilli en
2014 un nouveau médecin au Lancy, qui dispose d’un local gratuit et a
bénéficié d’une aide de la mairie pour l’achat de matériel.

■ Un projet de centre de santé à Châlette

UNE TROISIÈME CLASSE À COSSON ET UNE DE PLUS A VILLEMANDEUR

RENTRÉE. Deux ouvertures. Les parents d’élèves de
l’école maternelle Georges­Cosson à Châlette ont
exprimé, mardi, leur colère après l’annulation d’une
ouverture de classe. Leur mobilisation, soutenue
par la municipalité, a payé. Mercredi, l’inspection
d’académie a décidé d’ouvrir une troisième classe et
de nommer un nouvel enseignant qui sera là
aujourd’hui, ou lundi, aux côtés de la nouvelle di­
rectrice, Corinne Guilloret (photo), et de Laure Sa­
roch. Du côté du nouveau groupe scolaire du Buis­
son, à Villemandeur, c’est une classe de grande
section de maternelle et de CP qui a été ouverte.
Elle va permettre de « décharger » les autres classes
de maternelle. ■

qu’instituteur.
En 2007, alors qu’il avait pris

la décision de raccrocher son
écharpe de maire, il déclarait
dans les colonnes de La Répu­
blique du Centre : « Je suis arri­
vé un peu par hasard à la mai­
rie. À l’époque, le village était
divisé en deux clans, se retrou­
vant chacun dans un deux cafés
du bourg. Quatre candidats
n’arrivaient pas à se départager.
Moi, j’étais neutre, et en plus,
en ce temps, on craignait enco­
re l’instituteur. Alors, j’ai obtenu
la majorité. »

Une fois élu, René Alaux a lon­
guement œuvré pour sécuriser
la RN 7 qui coupe la commune
de Fontenay, de part en part.
« Je me suis battu pendant
dix ans et, malheureusement,
j’ai dû enregistrer dix décès
avant d’obtenir l’installation du
muret central au niveau de la
Cressonière », déplorait­il.

Un dévouement inlassable
« Il était profondément attaché

à l’école publique. Il a toujours
eu le cœur à gauche », a tenu à
réagir Jean­Pierre Sueur, séna­

René Alaux n’est plus. Celui qui a
été, entre autres, maire de Fon-
tenay-sur-Loing de 1957 à 2008
(huit mandats), conseiller général
du canton de Ferrières-en-Gâti-
nais de 1970 à 2008, vient de
s’éteindre dans sa 89e année.

Il a été à l’origine de la Com­
munauté de communes des
quatre vallées (CC4V ), regrou­
pant toutes les communes de
son canton de Ferrières­en­Gâ­
tinais.

René Alaux, or iginaire du
Tarn­et­Garonne, est arrivé à
Fontenay­sur­Loing en tant

teur PS du Loiret. « Cela se tra­
duisait pour lui, bien au­delà
d’une appartenance partisane,
par un dévouement inlassable
au service de l’ensemble de ses
concitoyens de Fontenay et du
c a n t o n d e F e r r i è r e s , p a r
des heures et des heures consa­
crées à l’exercice de ses man­
dats au détriment de sa vie per­
s o n n e l l e , p a r u n p r o f o n d
humanisme et un grand atta­
chement à la justice, à la laïcité
et à l’esprit républicain. »

Ses obsèques seront célébrées
mardi, à 15 h 30, à Amilly. ■

DISPARITION■ Il a été conseiller général du canton de Ferrières­en­Gâtinais, de 1970 à 2008

René Alaux, maire de Fontenay-sur-Loing durant 51 ans

RENÉ ALAUX.


